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R&sumh-La spectromhrie de masse montre que le pollen de dif%entes es$ces de planks contient des 
stkrols en C27, C2s et Cm mono- et di-insaturk. La fihation bio&t%ique de ces sttrols est discutke. 

Ahetraet-Mass spectrometty shows that pollen from various species of plants contains mono- and di-olehnic 
sterols with 27, 28 and 29 carbon atoms. The biogenetic relation of these sterois is discussed. 

INTRODUCTION 

D’APR~ un travail prtident, le principal stkol du pollen de certaines plantes est le 24- 
methyltne cholesterol C28H460 (ergosta-5,24(28)diene-3/3-ol).r Dans la presente com- 
munication, nous d6crivons les rbultats d’une analyse des sterols de pollen par spectrometrie 
de masse; des sterols en Cz7, Czs et C2a ont et6 d6ceKs. 

Trois lots de pollen ont Cte analyses : (a) un pollen mixte recueilli sur des trappes a l’ent& 
des ruches; (b) un pollen de chltaignier (Casranea vu1guri.Q obtenu par la meme methode; la 
purett botanique de cet echantillon est* de 85 %; (c) une preparation de sterols de pollen de 
noisetier (Corylu.~ avellum), que nous devons a l’amabilite de Monsieur A. Sosa.2 

(1.) STEROLS DE POLLEN MIXTE 

L’analyse des stirols de pollen mixte a permis la mise au point des methodcs analytiques 
utilis&s par la suite. 

Les extraits alcooliques obtenus a partir d’un pollen mixte ont et6 saponifies et la fraction 
insaponifiable chromatographiee sur colonne d’acide silicique Mallinckrodt, suivant une 
technique deja d6crite.l Les fractions elu6es par le melange benz&nedther 95 : 5 et donnant 
une coloration bleu-vert avec le reactif de Liebermann, ont tte r&n&s et chromatographiees 
une seconde fois. Apres cristallisation dans le methanol des fractions ayant une reaction de 
Liebermann positive, on obtient des cristaux incolores, F. 140-143” (plaques) [a]F = 

- 39” + 3”. Les eaux-meres de cristallisation ont et6 r&&s et cristallisees de nouveau; on a 
obtenu ainsi des cristaux F. 92-95” (plaques incolores) [a]r = + 35” f 2”. L’etude de ces 
cristaux fera l’objet d’une publication ulterieure. 

* Nous remetions hf. R. Chauvin (Station de Recherches sur les Insectes Sociaux, Bums/Yvette, Seinect- 
Oise) pour ces deux kchantillons de pollen. 

1 M. BARBIER, M. F. Hljcn. et E. LEDEREX. Bull. Sm. Chin. Bill. 42,91 (1960). 
2 C. !Sos~-Bou~~orn~ et A. !&%A, Bull. Sot. Chh. Bill. 36,393 (1954). 
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Spectre U. V. 
Etude de la fraction F. 140-143” 

Le spectre U.V. de la fraction F. 140-143” mesure: dans l’&her ne montre aucune absorp- 
tion entre 200 et 360 rnp; ceci tkarte la prksence de sttrols posskdant un syst&me conjugd. 

Spectre de rhonance magnt?tique nucldaire (R.M. N.) 

Le spectre de R.M.N.* de la fraction stkrolique F. 140-143” dans CCL., prksente des 
analogies aver le spectre du cholestCro1 (purifi6 par le dibromure) mesu& dans les mCmes 
conditions; on reltve dans ces spectres les caractkes communs suivants: pit de C-CH, 
B 6 = 0,67 ppm et g 6 = 1 ,OO ppm que l’on peut attribuer aux 2 mCthyles en 18 et 19 ; multiplet 
du CH en position 3a centrk il6 = 3,35 ppm; multiplet du proton &hylCnique a 6 = 5,26 ppm. 
Ces rksultats suggkrent que les cycles A, B, C et D ont une structure identique dans le 
cholesttrol et dans les stkrols de la fraction F. 140”-143”. 

La prbence du groupe mtthyltnique dans la fraction F. 140-143” est confirm& par deux 
pits caractkristiques & S = 5,60 ppm. Mais, la courbe d’intigration indique que la substance 
est un mtlange avec d’autres compos& ne posstiant pas le groupe mtthyltnique. En effet, 
le rapport de l’intensitb des pits correspondant & ce groupe ZI l’intensiti du multiplet du proton 
tthylknique rksonnant g 6 = 5,26 ppm est de 0,60 environ, alors qu’il devrait theoriquement 
Ctre de 2, si la substance Ctait uniquement constitde de composks contenant tous un groupe 
mtthyltnique. L’examen du spectre R.M.N. ne permet pas de connaitre la nature des autres 
constituants. 

Spectromktrie de masse 

Les r&hats ci-dessus sont confirm& par la spectromdtrie de masse, qui permet en outre 
d’obtenir quelques prkisions sur le poids mol&laire des stkols accompagnant le 24- 
m&hyltne-cholestkrol et sur la structure de leur chaine latkale.3 

Le spectre de masse de la fraction sterolique F. 140-143” montre la prksence d’un mdlange 
de stkols homologues possklant diffkents degrks de saturation. 

Afin de dkterminer la composition de ce mtlange, nous avons p&pa& des d&i& qui ont 
facilitk 1Vtude par spectromktrie de masse. 

Spectre de l’ace?ate hydrogdnk (Fig. I). IA spectre de la fraction stkrolique F. 140-143” 
adtylke et hydrog&e (F. 135”) montre un groupe de pits A m/e 370 (C2,H4J, m/e 384 
(C2sH,s), m/e 398 (Cz9HSo). Ces 3 pits peuvent &tre interpr&s comme provenant de trois 
adtates homologues Cz9HS002, C3,~Hs~02 et CJ1HS402, form& avec perte d’acide ac&ique 
(M = 60) ZI partir des ions molkulaires; les pits des masses mokulaires sont absents. 

Calcuk g partir des pits ZI M-60 fournis par les acetates hydrog&ks, la composition du 
m8ange est approximativement la suivante: sttrols en C2,, 15%; en C2s, 50%; et en Cz9, 
35%. 

Le spectre de masse de stCroPdes dont la chaine la&ale est comparable & celle du chole- 
stCro1 et dont les seuls groupes fonctionnels sont, soit un hydroxyle, soit un d&iv6 de cette 
fonction, soit une double liaison dans le cycle A, montre dam tous les cas, 2 pits caract& 
ristiques dans la r&ion des masses molkulaires Clev&s : l’un dQ au clivage a avec perte d’un 

l Les spectrcs de R.M.N. out&t obtenus avec un spectrom&rc V&an A-60. L.cs dtplacements chimiques 
sent exprimb en 6 (ppm) par rapport & la raie du t&am&hylsiie prise comma raie de rcfcrence. 

Nous remercions M. A. Gaudemer et M. P. Las40 d’avoir bien voulu effectuer cette ttude. 

3 P. DE MAYO et R. I. REED, Chem. & hf. (~%ndon) 1481 (1956). 
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hydrog&ne ,l’autre obtenu selon le clivage b,* la charge restant sur le fragment g gauche de la 
ligue de c0upure.~6 

FIG. 1. SPECTRE DE MASEDE L'AC~TATE DE LAFRACTION F. 140-143” HYDR~G~N~(POLLEN MIXTE). 

LB numkros en abscisse indiquent les m/e des pits les plus intcnses de chaque groupe. Tous les pica 
supkrieurs A 1 %du pit de base sont indiqub. Lastructuredu fragment m/e=215 est hypothCtiqu&. 

Avec les stCrols adtylks, ces ruptures ont lieu principalement dans les fragments ayant 
ddjja perdu l’acide acCtique (M = 60) 

b 
I 

, 
( -cH,CooH) 

AcO’ 
M(430) M’(370) 

Done, l’ac&ate de cholestanyle (M = 430) montre un pit correspondant au clivage a, 
li m/e = 215 (M/-155) et un autre dQ au clivage b, A m/e = 257 (M/-113). 

L’homologue sup&ieur (M = 444) ayant un CH2 suppltmentaire dans la chaine la&ale, 
montrera les m&es pits, alors que l’homologue isomke ayant le CH2 supplementaire 

l Le pit dG B ce clivage est parfois petit (5 % du pit de base pour l’ac&ate de 3-hydroxy-lanostane, par 
exemple); mais puisqu’il se rencontre dans une rtgion du spectrc oti seukment quelqucs autres pies sent 
p&ems, il peut souvent &e consid& commc caracthtiquc. 

4 R. RYIUGII et E. STENHAGEN, J. Lipid Res. 1,361 (1960). 
5 S. S. FRIEDLAND, G. H. LANE, R. T. L~NCWAN, K. E. TRAIN et M. J. O’NEAL, Anal. Chem. 31.169 (1959). 
6 H. BUDZIKIEWICZ et C. D JERASSI. J. Am. Chem. Sot. 84,143O (1%2). 
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quelque part dans les cycles A, B, ou C, donnerait les deux pits a m/e = 229 et m/e = 271 
(augment& chacun de 14). 

De cette facon il paralt possible de decider de la localisation des carbones supplementaires 
dans les trois regions determinkes par les lignes de coupure. Cependant, il n’est pas possible, 
par cette methode, de situer les groupes CH2 a l’interieur de ces regions. 

Des masses attendues pour ces homologues et produites par le clivage a (215,229, 243), 
seule celle a 215 est abondante. La m&me remarque est valable pour les pits attendus du 
clivage b: des possibilitb m/e 257,271 et 285, on observe seulement la valeur inferieure, 257. 
Ces dew pits (215 et 257) sont identiques a ceux don& par le cholestene-2, ce qui montre que 
les carbones additionnels des homologues superieurs sont situ& a la droite de la ligne de 
clivage CJ et aussi a la droite de la ligne de clivage b. Cependant, il n’est pas possible de deduire 
leur position sur la:chalne laterale. 

- 100 

I 353 360 380 3% 

FIG.~. SPEC~~EDEMASSEDEL'AC~TATEDELARRAC~ON F. 140-143” (POLLENMDCIE). 

Spectre de masse a’e Pa&ate (Fig. 2). Le spectre de masse de la fraction F. 140-143” 
ac&#e (F. 133-135”, [a]$’ -40”) co&me les r&hats prkkdents. 11 montre de plus que 
chacun des trois homologues existe sous deux degres d’insaturation. Se fondant encore sur 
l’argument des pits a M-60, en absence de l’ion mol&xkire de masse M, on trouve : m/e 368 
(CwHce), 382 (C2$46), 3% G9H4,), 366 (C27H42h 380 (C28H44) et 394 @29&6), coffes- 

pondant am acetates suivank?: C29H,$602, C29H4802, CJ6H4802, c3&@2, CJ1HS002, 

WJ5202. 

L’ac&ate correspondant au 24methylene cholesterol (pit M-60 a m/e 380) est le principal 
composant du melange. 
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En conclusion: 

L,a spectrometrie de masse montre que la fraction sterolique F. 140-143” contient un 
melange de sterols en Cz,, Czs et Czs; dans chacune de ces series il existe des reprksentants 
ayant une double liaison (probablement dans le cycle B) et d’autres avec deux doubles liaisons 
(dont l’une liaisons serait dans le cycle B et l’autre se trouverait dans la chaine laterale). 

D&gradation chimique 

En vue de completer les don&es des mesures physiques, nous avons effectut une ozonisa- 
tion et une oxydation selon Oppenauer : 

(1) Ozonisation. L’adtate F. 133-l 35” du melange de sterols de pollen mixte a CtC soumis 
a l’ozonisation; la partie neutre obtenue aprb chromatographie sur acide silicique, a donne 
l’adtate de 24-c&o cholesterol, F. 127”, [cz]E - 42”. 

Le spcctre de masse de cet acetate est rigoureusement identique a celui d’un acetate de 
24cetocholesterol authentique, que nous avons prepare par condensation de l’organo- 
cadmien du bromure d’isopropyle sur le chlorure de l’acide cholenique pkalablement 
adty1e.s 

La facile obtention de 24-&o cholesterol, par ozonolyse de melange de sterols, Concorde 
avec la presence du 24mtthylene cholesterol (II) et Cventuellement du fucosterol (IV) et rend 
peu probable la presence de l’isomtre du fucosterol portant en 24 un substituant vinyle. 

La fraction volatile est entrainee A la vapeur d’eau et recueillie dans une solution de 
chlorhydrate 2,CdinitrophCnyl hydrazine. Le prkcipite ainsi obtenu donne a la chromato- 
graphie circulaire sur papier (dkcaline-dimethylformamide) deux taches ayant le Rr des 
derives du formaldehyde et de l’adtaldthyde.i* 

L’identification d’adtaldehyde parmi les produits d’ozonisation indique la presence de 
sterols ayant le groupement R = CHCHs (par exemple le fucosterol, IV). Le fucosdrol a 
deja ete trouve dans des plantes supkieures.99 lo 

(2) Oxydarion selon Oppenauer. L.e melange de sterols F. 140-143” a 6th soumis a une 
oxydation selon Oppenauer (voirq. La c&one insaturke ainsi obtenue avec un bon rende- 
ment, F. 75-82”, avait une absorption ultraviolette typique d’un 3-&ost&oIde insature en 

4, 5 (&I,, = 240 rnp, E = 15.000). Ceci prouve que la plus grande partie du melange de 
sterols est composk de 3-hydroxy-sterols insatures en 5, 6, confirmant ainsi les conclusions 
tirkes du spectre R.M.N. 

(2.) POLLEN DE CHATAIGNIER (CASTANEA VULGARIS) 

La meme methode d’extraction et de purification dkcrite ci-dessus appliquk au pollen de 
chltaignier, donne un melange F. 138-139”, [a]F = -42” + 3”, acetate F. 125-127”, acetate 
hydrogen6 F. 130-I 32”. Le spectre U.V. du melange de sterols F. 138-l 39” montre l’absence 
de ditne conjugue. 

Le spectre R.M.N. de ce melange indique, comme prkkdemment, qu’il s’agit d’un melange 
de sterols dont la plus grande partie aurait la structure cyclique du cholesterol et ne differant 
que par la structure de la chaine latbrale. 

La composition du mblange, calcuk a partir des pits A M-60 dans le spectre de masse des 

7 C. MEX~~RE, H. FREY, R. NEHER, A. WETSTEIN et K. M~CHER, Hefv. Chim. Actu 29,632 (1946). 
8 B. -EL et I. A. KAYF., J. Am. Chem. Sot. 66,723 (1944). 
9 B. AND- et B. &UWACK, Acta Chem. Scand. 11,997 (1957). 

10 S. A. KHAN. M. I. QURESHI, hf. K. BHAITY et KARIMJLLA H, J. Am. Oil Chemists' Sot. 38,542 (1961). 
11 L. HORNER et W. KIRMSE, Lie&s Ann. 599,48 (1955). 
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FIG. 3. SPECIRE DE MASSE DE L*A&ATE HYDROGkNk DES SrfROLS DE POLLEN DE CHATAIGNIER (MEsURi 

A 10 eV). 

FIG. 4. SPECIRE DE MASSE DE L’AC~ATE DES 
s~fmom DE POLLEN DE MTAIG~R. 

3413!573673823%4lcl 

FIG. 5. SPECTIUZ DE MASSE DE L’ACk-TATE DPS 

SrfROL.3 DE POLIEN DE CHiTAIONIER (PRACllON 

XNSAPONIPIABLE BRUTZ). 
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sterols ac&ylcS et hydrogen&, mesure a basse tension, est a peu prks la suivante (Fig. 3): 
Sterols en C2,, 3 %; en Czs 23 %; et en Cz9, 74 %. 

Le spectre de masse des acetates (Fig. 4) montre que le 24mtthyltne cholesterol (pit il m/e 
380) est present en faible proportion dans ce pollen et que le principal composant en est un 
sterol possedant un methyle dans la chalne la&ale, par exemple le 24methylcholesterol 
(pit a m/e 382) et un Cthyle dans la chaine la&ale, par exemple le sitost&ol (pit a m/e 396). 

Afin de verifier si la composition originale en sterols n’avait pas 63 modifXe au cows des 
diverses purifications, la meme s&ie de mesures spectromttriques a CtC rep&e sur un 
insaponifiable brut. Les rksultats obtenus sont presque les memes que ceux prt%demment 
don& pour la fraction purifik Les procedb de purification utilisks modifient done peu les 
pourcentages relatifs des divers sterols (Fig. 5). 

Les seules differences a remarquer sont, d’une part, la presence d’un pit d’intensite 
moyenne B m/e 366, correspondant au fragment M-60 d’un acetate de sterol en Cz7 ayant 
apparemment une double liaison dans la chaine laterale (p. ex. le desmosterol (I)), et d’autre 
part, la presence de petits pits autour de la masse 410 dOs peut-etre a des acetates de d&iv&s 
du lanostane, a differents degres d’insaturation. 

(3.) POLLEN DE NOISETIER (COR YLUS A YELLANA) 

Sosa-Bourdouil et Sosa2 ont deja d&-it une preparation sterolique de pollen de noisetier. 
Un sterol a CtC isole par chromatographie de l’insaponifiable sur colonne d’alumine, puis 
cristallise dans le methanol, F. 138,5”, [algo = -25,3” (dans le chloroforme).* 

Le spectre de masse de l’adtate montre une drie de pits dQs aux masses M-60 d’adtates 
de sterols en : C2s avec une double liaison, C29 avec une et deux doubles liaisons. 

Ces resultats sont cornparables il ceux obtenus pour le pollen de chltaignier, sauf qu’aucun 
pit dG a des sterols en C2, ne peut &re observe. 

Le spectre de l’adtate hydrogent indique que les carbones suppltmentaires (par rapport 
au cholesterol) sont situQ dans la chaine laterale. La composition approximative du melange 
est la suivante : C2,, 0 % C2s, 25 %; et C29, 75 %. 

BiosynthPse des stt+ols du pollen 

Malgre les proportions tres variables des divers stkrols trouves dans les echantillons de 
pollen examines, nous pensons pouvoir proposer une filiation biogenetique de ces substances. 
Le resultat essentiel de notre travail nous semble&re la misc. en evidence de la presence simul- 
tan&z de sttrols en C2,, C2s et C2s. 

Le sterol monoinsature en C27 present dans le pollen est sans doute le cholesterol. Le 
cholesterol a CtC trouve par Tsuda et toll. 12 dans des algues rouges et tout rkemment par 
Johnson, Bennett et Heftmann 13 dans des planks supkrieures (Solanum tuberosum et 
Dioscoreu spicul~j?oru). Le sterol monoinsature en Czs pourrait &tre le 24methyl cholesterol 
(ergo&a-5&e-3-01) (III). Le sterol mono insature en C29 est probablement le sitosterol (V). 

D’apres ce que l’on sait de la biosynthkse des sterols en general, le sterol doublement 

* Nous remercions vivement M. et Mme Sosa d’avoir mis leur pr&mtion g notre disposition. II s’agit du 
stir01 I de ces autem.* Nous n’avons pas examine le stir01 II qui n’&ait plus disponible. 

12 K. TSUDA, S. AKAGI. Y. KLWIDA, R. HAYAIXJ et K. SAKN, Chem. Pharm. BUN. (Tokyo). 6. 724 (1958); 
K. TSUDA, S. AKAOI et Y. KISHIDA, Science, 126,927 (1957); K. T-A, S. AICAGI et Y. KISHIDA, Gem. 
P&m. Bull. (Tokyo) 6, 101 (1958). 

13 D. J. JOHNSON, R. D. BENNFIT et E. HEFTMANN, Science, 140, 198 (1%3). 
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insatuk en C2, serait le desmostCro1 (1),14 le principal d&i& doublement insaturk en Cz8 est 
certainement le 24-mkthyltne cholestkrol (II),1 quant & l’homologue en Cz9 il pourrait etre 
le fucostkol (IV). 

11 est connu que dans la levure l’ergostkrol est synthktti & partir d’un prkurseur (lano- 
sdrol ou desmostkrol?) par une C-mdthylation en C 24, grace g l’intervention de la mkthio- 
nine.” 

On peut envisager la biosynthk des phytosttrols en Cz9 par une nouvelle C-mtthylation 
d’un sttrol en C2s (du 2CmCthyltne cholestkrol (II) en particulier) en accord avec des hypo- 
thbes proposks rkcemment par A. J. Birch et par D. Arigoni. (Discussion au Corso Estivo 
di Chimica, Milan, Septembre 1962.) 

On aurait ainsi la strie biosynthttique suivante: 

1anostCrol + desmostkrol (I) __f 24-mkthykne cholesterol (II) __f fucosterol (IV) __f 
sitostkrol (V) 

-l-H2 
desmosttrol (I) + cholesterol 

24-mbhylkne cholestkrol (II) w 24-methyl cholestCro1 (III) 

+H2 
fucostCrol (IV) __f sitostkrol (V) 

‘fl 
mtthionine 

==cJ 

W) (IV) 

La formation du 24-mtthyltne cholestkrol (II) B partir du desmost&ol (I) pro&de 
certainement par plusieurs &apes; on admet g&ralement que la premitre &ape de la 
mtthylation de (I) par la mkthionine serait un cation (A) qui se stabiliserait soit en (B), soit par 
rtiuction en (III). 

Une migration de la double liaison de(B) pourrait donner le 24-mdthylkne cholest&ol (II). 

- (11) 

(A) (B) 

14 W. M. STOKES, F. C. HICKEY et W. A. FISH, J. Biol. Chem. 232, 347 (1958). 
15 G. J. ALEXANDER et E. SCHWEN K, J. Am. Chem. Sot. 79.4554 (1957). 
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Deux autres possibilites doivent kre envisag&es : 
(1) Le 24-methyl cholesterol (III) pourrait dormer, par oxydation du methyle en 24, la 

substance C dont la dbhydratation donnerait le 2CmCthyltne cholesterol (II). 

(2) La methylation du desmosterol (I) par la methionine pourrait donner le derive 
cyclopropanique (D), en analogie avec la formation d’acide lactobacillique a partir d’acide 
vacc&nique;t6 (D) pourrait donner directement, par isomerisation, le 2CmCthyltne chole- 
sterol (II). 

Des essais ulterieurs permettront de preciser ces questions. 

Pollen mixte 
PARTIE EXPeRIMENTALE 

La fraction stkrolique, F. 14O-143”, [a]r = - 39” f 3” (choloroforme) isok suivant la 
technique deja dtkrite (1) a ttk acktyl6e par action de l’anhydride acktique dans la pyridine 
(une nuit a 37”). Par cristallisation dans le methanol on obtient un ac&ute F. 133-135”, 
[cz]~ = - 40” f 3” (chloroforme). 

L’hydrogdnation de l’actftate de la fraction sterolique effectu& dans l’acide a&.ique en 
presence de platine conduit a un acetate hydrogene F. 135”. 

Ozonolyse 

Nous avons soumis l’acetate de la fraction F. 140-143” a une ozonolyse m&nagt?e dans 
l’acide ac&ique (10 moles d’ozone par mole de substance). Apres destruction de l’ozonide, 
le produit obtenu a ttC chromatographie sur colonne d’acide silicique et les substances &&es 
ont ttC Ctudi6es sur chromatoplaques (systeme pentane/a&ate d’ethyle 7: 3) en revelant par 
le chlorure d’antimoine et par le chlorhydrate de 2,4_dinitrophenylhydrazine. Le seul 
compose carbonyle clue de la colonne (par le melange benz&nechloroforme 98 : 2) est l’ac&ate 
de 24-&o cholesterol, F. 127” [a]r = - 42” + 2” (chloroforme). La saponification de cet 
acetate donne le 24-&o cholesterol, F. 138”, [a]% = - 37” + 2” (chloroforme). 

L’ozonolyse totale de Pa&ate a egalement et6 effectu6e dans l’acide acktique. Les produits 
volatils form& ont et6 entraMs par la vapeur d’eau et directement recueillis dam une 
solution chlorhydrique de 2+dinitroph6nylhydrazine. Apt& un sejour de 12 h a 0”, le 
prkcipite a et6 isole par centrifugation et Ctudie par chromatographie circulaire sur papier 
dans le systeme dtkaline-dimethylformamide. On observe deux taches de R, 0,24 et 0,34; 

16 K. HOFMANN et T. Y. Lru, Biochh. Biophys. Ac?u, 37, 364 (1960). 
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ces R, sont identiques a ceux d’kchantillons authentiques de 2,4dinitrophtnylhydrazones de 
la formaldehyde et de l’ac&aldehyde. 

Rdaction d’oppenauer 

Dix mg de sterol F. 140-l 53” ont 6th trait& par l’isopropylate d’aluminium en presence de 
cyclohexanone, suivant la technique d&rite par Meystre et coll.7 Nous avons obtenu 8 mg 
dune huile montrant le maximum caracteristique des 3-&o A4 stCroIdes a 240 rnp (ethanol) 
l = 15,000. La cristallisation dans le melange ether-pentane a 0” a donne 6 mg de cristaux 
F. 75-82” (h,, = 240 rnp, c = 17,000 (ethanol)). 

La chromatographie enphasegazeuse sur colonne de silicone SE-30 (3 % sur chromosorb P) 
a Ctt! effect&e avec un appareil F. and M. Scientific Corp., il temperature programmed entre 
175 et 225” (avec differents programmes), ainsi qu’avec un appareil Argon Pye a 200”. Ces 
essais montrent que la fraction F. 140-143” n’est pas homogene, mais ne permettent pas 
d’evaluer le nombre de substances prkentes. 

Lu spectrombie de mume a Cte effectuke avec un appareil Atlas CH4; temperature de la 
source d’ions: 260”; tension d’ionisation: 70 eV; 10 eV pour Fig. 3. Temperature d’injection: 
220”. 

Pollen de chdtaignier 

Cinq cents grammes de pollen, extraits comme d&zrit prkckdemment, ont don&, apres 
saponilication, 14 g d’une huile insapontiable, qui a et& chromatographik Nous avons ainsi 
obtenu 640 mg de sterols bruts qui ont don&, apres cristallisation selonr : un stt?rol F. 
138-139” [a],, = -42”&-2” (chloroforme); un a&ate F. 125-127”; un a&ate hydrogtfnt! 
F. 130-132” (hydrogenation dans l’ether en presence de platine). 


